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C'est le IS ¡uîHcl, qu'il se montre ^ nos yeux entouré clVspé' 
rancts nouvelles ct plus rassurantes encore. Mille progrès , 
mille faiu nouveaux, viennent attester qu^il sera le soutien de 
noire gloire, le protecteur de la génération qui s'élève pour 
le chérir, pour le défendre. 

Îj'd Saint-Henri a été pour Saînt-Cloud un jour de fête ct dc 
plaisir; qui ne se serait empressé de voler sur les traces de l'en-
fant royal que le ciel nous a donné, et surtout ces aimables 
enfans qui partagent ct ses travaux et ses délassemens? Trans* 
formé en champ de fête , lo Trocadéro offrait tour-à-tour, h 
la jeunesse qu'on y avait réunie, l'occasion d'être acteur et 
spectateur daus toutes les scènes qui s'y succédaient avcc rapi-
dité. Lh étaient établies dos danses de corde, un ballon s'élevait 
et se perd.iit dans les airs ; des tirs doni^aient à chacun l'occa-
sion de prouver son adresse et fa fermeté. Plus loin , au bruit 
de la guerre el des armes, succédaient les partages des loteries 
dc bonbons, de dragées, dc gâteaux et de jouets de toutes es-
pèces. Ic i , placée sous les armes, une compagnie entière de 
petits guerriers, armés comme les défenseurs Hdèles du trône , 
roanoeuvrait et s'exerçait d'avance aux travaux qu'elle entre-
prendra sans doute s^us les ordres du jeune prince qui ap-
plaudissait h la régularité de leurs mouvemens. 

On aime à parler de ces jeux qui occupent la jeunesse dc 
notre Dieudonné 1 Avec les années viendront d'autres goût$ , 
d'autres délassemens : mais le souvenir de ceux qu'il goûte au-
jourd'hui ne sortira pas, sans doute , dc sa mémoire! II ne 
l'oubliera pas plus que nous n'oublierons ct nos sermens et 
sa naissance miraculeuse. Enfant , il nous laisse deviner le 
prince que nous bénirons dans notre vieillesse. Ah 1 trop de 
voeux ne sauraient l'accompagner, lut et cette mère courageuse 
à laquelle il doit le jour. 

Le bal du Bauelagh offrait aussi un conp^d'œil enchanteur; 
les dames y étaient mises avcc un goût parfait : quelques-unes 
même avaient des toilettes dignes de frgirrer dans le plus bril-
lant bal d'hiver. Nous citerons entre autres des coiffures en 
marabouts a l ' incas, posées sur des cheveux en bandeau; d'au-
tres en marabouts contrariés, formant deux grosses touffes 
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i e chaque còlè . O n voyait aussi des coirCu^ es en fleurs; q u e U 
q u e s - u n e s à ia Fermière y entremêlées de grosses tètes d^é-
piugles en or . Plusieurs dames avaient des robes en crêpe de 
C h i n e r o s e , bleu ou serin. 

Cependant r élégance des costumes pour les bals d^été, con< 
sisle 9 la plupart du t e m s , dans la fratcheur des robes ; la pres*^ 
que générali té soot en o r g a n d i e , garnies de quatre ou cinq 
grands plis. Quand on ne m e t pas de canezou, les robes son t 
demi -mon tan te s , et une écbarpe de grenadine écossaise, fixée 
en poin te par der r iè re , t ient lieu de fichu ou de pèlerine. 

L*nsagc que les femmes o n t adopté de conserver leurs 
chapeaux pour danser au bal champêtre-, n^est pas avantageux 
à la t o u r n u r e : ces grandes pailles d ' I ta l ie , toutes belles qu'elle» 
puissent ê t r e , son t dépourvues de grâce. P o u r leur conserver 
leur précieux m é r i t e , on se garde bien de les c o u p e r : ce se-
rait une profanat ion que de leur è ter uo tour de dimension ; il 
en résul te que les femmes sont à moi t ié ensevelies sous ces 
vans magnifiques : aussi serai t- î l tout-à-fait inuti le qu^un cava-
lier s^occupât à se p rocure r une jolie danseuse dont il ne peut 
qu^à peine espérer apercevoir le bout du m e n t o n , à moins 
qu' i l oe s ' en tende avec son vis-à-vis qui , à son t o u r , lui m é -
nagera le plaisir de voir en face un jeune et charmant minois. 
I l est encore presqu' impossible de causer au jourd 'hu i avec sa 
p a r t n e r , à moins que le désir d ' en tamer une conversat ion qui 
vous p romet te quelqu ' intérêt oe Tempor te su r le danger d 'ê t re 
é b o r g n é par uo revers de ce volumineux c o n t o u r de paille. 
C e t iiKOQvéoieot s 'é tend bien plus loin enco re : c 'est t ou t au 
plus si deux femmes peuvent s 'asseoir de f r o n t dans une vo i " 
tu re sans r isquer d^arracher leurs chapeaux et de déranger 
ainsi la fraîcheur des noeuds de rubans ou des fleurs posés au 
bord des passes. A jou t e s à toutes ces petites t r i bub t î ons le 
danger de se t rouver tout-à-coup nu- tê te p o u r peu que le vent 
s 'engouRre sous ce léger et immense parasol que le g o û t du 
jou r ne veut pas que votis assujélissiet par des r u b a n a , puld-
qu'il exige que les brides en res tent flottantes e t non coupées , et 
l 'on aura une idée de Tempire que la mode exerce sur nous e t 
des tourmens qu'el le nous impose. 

i 
i 
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Mais , ainsi qu'il n'est pas donné à ioiU le.monde d'uUer à 

Corinthey ainsi n'est-il pas permis i toutes les femmes d'avoir 
dç ces bêUes pailles d'Italie dont il faille respecter la disgra-
cieuse richesse; le ciel en soit béni , car cette impossibilité de 
luxe nous permet quelquefois d'admirer des chapeaux charmans 
de grâce ct d'élégance : au bal de S a i n t - C l o u d nous avons 
remarqué sur une paille d ' I ta l ie , assez modeste dans son tissu 
pour qu'on ait osé lui donner une coupe délicieuse, une gar^ 
niture en petites plumes de c o q , alternativement bleu pûle et 
ser in; ces plumes réunies formaient deux grosses aigrettes 
courtes placées de chaque côté du chapeau, et dont une d'elles 
s'approchait du bord de la passe : des rubans bleus ct des r u -
bans serins se croisaient en traversant la t ê t e , et venaient 
former deux gros n œ u d s , l 'un e n - d e s s u s de Taigrette d 'en 
bas , l 'autre en-dessous de,l 'aigrette posée en haut de la tête. 
Cc chapeau nous a paru l'un des plus jolis qui s'est fait voir 
à cette réunion. 

Les petits bouquets de plumes se disputent avcc les ilenrs 
r i iouneur d 'orner le devant des chapeaux ei>paille; ces plumes 
se por ten t de différentes cou leurs , mais les plus distinguées 
sont b lanches ; ces sortes d'aigrettes sont entourées d 'une 
auréole de petites plumes de coq vertes. Les rubaos du cha -
peau sont alors vert ct blanc, quelquefois l iserés, mais le plus 
souvent o r n é s , sur les b o r d s , par de petites feuilles dé ta -
chées. 

O n voit p a r - c i p a r - U des broderies en laine de couleur 
sur des robes blanches en organdie. Ce que nous avons vu de 
plus joli en ce g e n r e , se composait d 'une broderie verte fo r -
mant d'abord deux baguettes posées en festons à po in tes , 
assex rapprochées l 'une de l 'autre ; cc double feston était placé 
sur quatre rangs espacés d 'une main ; entre chaque creux du 
feston d'en bau t , sortait un petit bouquet de narcisse blanc 
avec son feuillage; e n - d e s s o u s de celui d 'en bas étaient 
posés trois petits volans en orgaudie festonnés en laine v e r t e , 
et qui suivaient les sinuosités de la baguette brodée en zig Mg. 

I î 



L I T T E R A T U R K . — R O M A N S . 

OxiANE OU la ReooiuHon de Saint-Domingue ( i ) . 

O n a plaisanté long-tem.<( les romaucicrs qui s 'appuyaient, 
daus leurs réci ts , sur (pudqucs faits historiques part iculiers, 
ou même sur quelques-uns des grands événemcûs de Thistoire; 
aujourd 'hui que Wal lc r -Scol t a fondé une école nouvel le , 
que le succès Cil venu couronner tous ses e f for t s , on aurait 
mauvaise grâccà répéter desquolibets, que beaucoup d'auteurs 
n'avaient jamais mérités. Lo in d'être un motif d e b í a m e , ce 
système , source de nouvelles jouissajiccs , mér i tera i t , selon 
n o u s , d 'être encouragé , et c'est avec plaisir que nous t r o u -
vons une occasion favorable de motiver les éloges que nous 
sommes disposés à donner aux ouvrages qu'il a fait composer. 

Saint-Domingue ou Ilaïli a fixé les regards étonnés de 
l 'Europe de plus d 'une manière. Sa révolution a effrayé tous 
les peuples de Tancicn m o n d e ; sa position depuis un grand 
nombre d o n n é e s , cl enfin la reconnaissance de son indépen-
dance , ont occupé notre attention pendant long-tems. T a n t 
d'événemens divers , la peinture d 'une population neuve e n -
core , de ses ins t i tu t ions , de ses mœurs , de ses usages, du 
pay» qu elle occupe , si différent du n ô t r e , étaient bien capa-
bles d'exciter vivement l 'imagination de quelques jeunes au-
teurs , de les intéresser. Si nous avons lieu de nous é t o n n e r , 
c'est que ce sujet n'ait pas été traité plus tò t . 

Oxiane est l 'ouvrage d 'un jeune professeur , q u î , par 
modestie seulement , a gardé l 'anonyme. Création neuve et 
or ig inale , ce personnage, dont la naissance est long-ioms 
inconniie, n'arrive qu'après une foule d'épreuves au b o n -
heur et à la tranquillité. ]j ' intriguc à travers laquelle il est 
j e t é , et qui se trouve cl lc-mêmemclée aux événemens qui ont 
rempli pendantj long-tems Saint -Domingue, est mystérieuse, 
înléressante et conduite avec art . A côté de lui se t rouvent 

( i ) 3 volumes i n - i a . Our. Corbet , l ibrairc, qua! dcs Augustios, 
No 6 i , ill chcz DonJcy -Duprc ct KiU, ruc S t . -Louis , 4 6 , 
uu Mariu» » cl ruc Richclicu , No 67, vis-Ji vi* lo liibliatheque du Roi. 
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q u d q a e s autres persoQoages qui inspirent le plus grand in té-
r ê t ; celui de la jeune £ancée d 'Oxiane entr 'autres , et d*un 
nègre , mélange curieux d 'humanité et de courage f é ro ce , qui 
à lui seul est une peinture vivante de Tépoque que 1 on a 
voulu représenter* 

O n ne saurait t r o p louer Tauteur des principes qu^il p r o -
fesse dans tout le cours de son ouvrage. Ce sont ceux d'un 
philanthrope éclairé, ct qui ne s^émeut pas sans connaissance 
de cause sur les infortunes d^un peuple. A cc mérite il johit 
celui d^une exacte connaissance des contrées dans lesquelles 
îl a placé ia scène de son roman. Oxiane ne plaira pas seule-
ment par la grâce des détai ls , par Télégance du s tyle , il a t ta-
chera encore parce qu'i l fait eu même tems passer en revue 
les principaux événemens de Thistoire de Sain t -Domingue; 
c'est quelque chose de pouvoi r , daus un r o m a n , satisfaire 
avec un égal succès et le cœur ct Tesprit. > 

M E L A N G E S . 

L^entctement est une bien jolie chose! Grâce à lui toule 
une r u e , la rue de Ga i l l on , à Par i s , vient presque d 'êire en 
révolution. 11 s'agissait d*un élève des muses q u i , voulant 
briller daos l'art des Duvernois et des Menga l , iatiguait 
souvent les fibres délicates des oreilles de quelques voisins 
susceptibles. O n prie notre jeune homme de cesser Tharmo-
nie peu touchante de ses gammes ascendantes et descendantes^ 
mais il refuse en faisant valoir les droits de tout citoyen à 
la liberté individuelle. Q u e faire? Le commissaire lu i -
m ê m e , grand médiateur de mille querel les , avait gardé le 
sileoce devant les plaintes réitérées de tout son quartier; 
enf in , Il oe restait plus qu^une ressource , cette lot du tal ion, 
inspirée par la na ture ; et ce fu t une étude de notaire qui se 
chargea de l 'appliquer. Aussitôt que le cor retent issai t , un 
épouvantable charioari de casseroles, de mir l i tons , de t am-
bour servait d 'accompagnement. C^étalt avec un égal couragei 
avec une égale persévérance, que chacun soutenait sa partie ; 
cette musique d 'un nouveau genre était devenue raccompa-
gnement obligé des airs de chasse de no t re bon H e n r i ; les 
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c b a U , les chiens , les passans, mêlant leurs tnlaulemens, 
leurs c r i s , leurs plaintes à cette mélodie quelque pou barbare, 
formaient un concert digne d 'une horde de sauvages. E n f i n , 
chacun s 'exci tant , la rue ent ière , nouvelle J é r i c h o , eût suc -
combé sous cette ligne harmonieuse ; heureusement la fatigue 
s'empara des deux par t is , et b ien tô t , 

Le combat cessa faute de combatlatkâ! 

Les acteurs du théâtre de l 'Ambigu-Comique viennent de 
perdre leur directeur. M. Audinot d^Aussy, encore ¿ la fleur 
de l'âge , n'a pu su rmonte r , à ce quM para î t , la douleur que 
lui causait la perte d 'une partie de sa f o r t u n e , confiée à un 
agent de change qui vient de faire faillite. Il est mort en peu 
d'̂  jours laissant de nombreux regrets, car c^était un homme 
b o n , aimable, in tègre , qui avait depuis long- tems r e c o m -
mandé , par lui-même , le théâtre qu'i l dirigeait et dont il avait 
le privilège* 

T o u t Paris avait tremblé pour les jours de T a i m a , qu 'une 
maladie cruelle avait réduit à la dernière ex t rémi té , mais au» 
jourd 'hui tou t Paris e spè re , e t attend avec joie les effets 
d 'une convalescence qui nous rendra bientôt sans doute la 
gloire e t le soutien de notre scène. 

Dans un siècle tout financier comme le nô t re , il n 'est pas 
é tonnant que le langage subisse quel(|ues changemens. Alors 
que l 'or semble le seul bien que Ton dés i re , les mots doivent 
recevoir de neuves et singulières acceptions. Cro i ra i t -on 
qu^âujourd 'hui , tous ces galans coureurs de fortunes q u i , 
dans une jeune pe r sonne , ne voient que la d o t , ont t rouvé 
le moyen d 'être plus impertinens que jamais, i i l l t n^n pas 
(issez. de vtrtu panr moi y dtsent-ils maintenant en pdrlant d^s 
jeunes épouses qu^on leur p ropose , et dont la for tune ne 
répond pas a leurs ambitieux proje ts . E n vérité, celle espèce de 
néologisme est honteux« et nous n'en parlons ici que pour 
le flélrir au nom de la délicatesse ct du bon goi\t. 

i 

Les oncles ont depuis long-lems le privilège d ' i i r c , de 



loulçs manières, victimes de leurs neveux; mais ou n'avait 
pas encore cherché à leur prouver qu'il eu devait être ainsi. 
U n oncle qui semblait se plaindre qu'un sien neveu vînt lui 
demander très souvent à dîner , fui obl igé de garder lo si lence, 
lorsque ce lu i - c i , d'un air sentimental , lui répondit on paro-
diant un vers bien c o n n u : 

; < Un onclc est un imiteur d o n n é par la na ture . 

l i n grand nombre de personnes « des d^mcs surtout, nous 
ont'^Anvoyé de charmantes explications du logogriphg que 
nous avons donné dans nos avaul^derniers numéros; beaucoup 
mériteraient le prix; mois, ne pouvant écouter que (a just ice , 
nous le partagerons enlremesdames Julien Hugues de Paris , 
et Clément Hémery de Cambr.iy. L'une de ces deux dames 
nous a envoyé la première la définition du mol ; l'autre, quoique 
plus tard, l'a défini en vers d'une manière si spirituelle, que 
SCS efforts ne pouvaient rester sans récompense. Klles r e c e -
vront donc chacune un abonnement de trois mois. i«e mot 
étai t baignoire, dans l e q u e l o n t r o u v e ori^e, rien, organe., giare^ 

gobin, niger^ òan, obier^ grain, orge, Borgia, Argo, âney or, 

hroie^ Agone^ Engia, lonie^ agonie y giron, orgie, orange^ 

Arien^ ange, ire, rang, graine, borgne, air, larìte, baron, Roh^ 

raine y egra y noir, rage, âge, ¡jon^ g m h , / o , Biron, robe, goa, 

Enay Ënioy Egou^ Og, Boa y ignare y onagre^ ogre, bagne ^ ahri^ 

aire^ bruine, Roie^ Agen, Gien, Nogeri, Gabion., Aine^ 

ïnoy rogne^ Ergo, o /c , borne^ ro/ , noire, gfoiny Bion. 

; I 

\ N N O N C K . 

L ' E N T O M Â L O G I K , ou i^/Jisioîre Natureile des insecles aiscisrivc en 
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